
Texte écrit par Marie Peltier, historienne de formation, 
chercheuse et enseignante. Elle travaille sur le complotisme 

et sur la narration autour des questions interculturelles et inter-
nationales. Elle publie en 2016 l'ouvrage L'ère du complotisme. La 

maladie d'une société fracturée (éditions Les Petits matins). 
 

Je crois qu'il va nous falloir beaucoup d'amour et de bienveillance. Dans 

le discours de victoire de Fillon une chose m'a frappé: il y parle du besoin 

de "vérité" et de "changement de logiciel". Et sur ce point, il a parfaite-

ment raison. Nous crevons d'un manque de vérité,  nous mourrons faute de 

pouvoir appréhender ceux qui nous entourent avec le regard qu'il nous fau-

drait pour les comprendre. Et ce à tous les niveaux: intime et personnel, poli-

tique et collectif. Ne croyons plus que nous pouvons être des êtres dépolitisés. 

Tout dans nos vies est politique, jusqu'à nos baisers d'amour et nos engueulades 

entre amis. Tout est politique, car tout est choix. Choisir la vérité,  choisir de mo-

difier notre regard pour être un peu plus ajusté dans ce monde et à ce monde, 

c'est bien l'enjeu principal pour nos vies. Mais là où Fillon et ses sbires se plantent, 

c'est que la vérité et le regard ajusté ne peuvent éclore sans l'amour et la bienveil-

lance. Comme l'amour et la bienveillance ne peuvent exister sans vérité et sans re-

gard juste. C'est en ce sens qu'il nous faudra continuer.  

 Au Fil de Meuse  
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LE VIVRE ENSEMBLE 

Plusieurs ateliers conso (Laveu, Huy, Othée,…) se sont atte-

lés au décodage des médias… Chacun a partagé la façon 

dont il s’informe au quotidien (journaux TV, presse écrite, 

réseaux sociaux, radio,…). Ensuite nous avons découvert les 

trois grands groupes de presse qui régissent les médias en 

Belgique (Rossel, IPM et Tecteo). Nous avons aussi pris le 

temps d’analyser différents articles de presse en essayant 

d’identifier l’idée maîtresse mais également l’intention de 

l’auteur. L’objectif était de déceler des propos réducteurs 

ou des amalgames qui pourraient ouvrir la voie à des préju-

gés. Et malheureusement force est de constater que cer-

tains articles sont effectivement très peu objectifs… 

 

Pour aller plus loin : 

« En découdre avec les préjugés », cahier de l’animation n°

16, EP 

Ils l’ont dit dans le journal 

L’atelier conso du Laveu a décidé de se lancer dans une 

nouvelle aventure : apprendre à mieux communiquer. "Je 

n'ai pas osé dire ce que j'avais à dire" ; "J'ai dit des choses 

que je regrette" ; "J'étais hors de moi" ; "Il me cherche, 

c'est de sa faute !"… Nous nous sommes déjà tous retrou-

vés dans ce genre de situation. Comment en sortir ? Com-

ment exprimer mieux nos émotions et nos besoins? Deux 

ateliers ont déjà eu lieu et d’autres sont programmés en 

2017. 

Lors du premier atelier, grâce à l’apport d’Evelyne Do-

deur, formatrice en communication nous avons pris cons-

cience de ce qui empêche, freine ou coupe la communica-

tion, et avons aussi appris à identifier nos émotions et nos 

besoins. 

La deuxième animation nous a lancé dans un exercice 

pratique : transformer un jugement sur une personne en 

l’expression d’un message clair et d’un besoin. Nous y 

avons aussi réalisé notre mandale personnel parce « nous 

sommes des êtres précieux ». 

Communiquer, est-ce si simple ? 

Revisiter l’histoire pour comprendre 
l’actualité, le conflit syrien. 

Fin septembre, lors d’une rencontre 
citoyenne organisée à Seraing, nous 
recevions Jean-Christophe Defraigne, 
professeur de relations internationales 
aux facultés Saint Louis à Bruxelles pour 
nous parler du conflit syrien. Si sommes 
tous indignés par les conséquences de 
cette guerre sanglante qui envoie des 
milliers de réfugiés sur les routes et qui 
a déjà fait des centaines de milliers de 

victimes, nous sommes souvent perdus 
dans le fil de l’actualité et n’arrivons pas 
à dénouer ce nœud de relations entre 
les différentes factions du conflit. 
En deux heures de temps la nébuleuse 
s’est éclairée grâce à l’apport historique 
de monsieur Defraigne.  
La chute du grand califat au 16ème siècle 
suite à la découverte de nouvelles routes 
commerciales grâce à Christophe Co-
lomb ; la crise financière de 1873 en Eu-
rope et aux USA ; la grande dépression 
de 1895 ; la recherche de nouveaux dé-
bouchés pour l’Europe ; le dépeçage de 
l'Empire ottoman ; les accords de Sykes-
Picot après la première guerre mondiale 
qui vont diviser le monde arabe de ma-
nière arbitraire pour défendre les inté-
rêts des grandes puissances( la France et 
la Grande-Bretagne) ; le manque de légi-
timité des États nouvellement créés ; le 
mouvement anticolonialiste né avec 

Nasser en Egypte en 1945, puis en Ly-
bie ; la montée des puissance militaires 
dans ces pays ; la crise du pétrole dans 
les années 80 ; la crise de la dette ; la 
révolte pacifiques des étudiants dure-
ment réprimées par l’armée ; la nais-
sance de l’Etat islamique ; la corruption 
et l'austérité qui provoquent la révolte 
de la population, les enjeux colossaux du 
gaz et du pétrole…. Tous ces éléments 
mis bout à bout permettent de com-
prendre la situation actuelle. 
 
Trente ans de politique irresponsable 
ont mis à sac les pays les plus dévelop-
pés du Moyen-Orient : la Libye, l'Irak, la 
Syrie. Il n'y a plus de démocratie et il y a 
des millions de réfugiés sur les routes. 
En Irak il y a eu de 500.000 à 1 million de 
morts. En Syrie plus de 250000. Ces 
guerres sont terriblement coûteuses. 
Quel gâchis ! 

Questions internationales 



Les préoccupations de nos aînés : l’assurance autonomie   

Se loger à un prix décent, c’est encore possible ? 

Enjeux et espoirs en République démo-
cratique du Congo. 
 
Le jeudi 6 octobre la commission Solida-
rité mondiale a organisé une conférence 
débat à l’approche de nouvelles élections 
présidentielles en RDC et des vives ten-
sions politiques et sociales qu’elles en-
gendrent. Le pays reste fragile avec un 
processus démocratique toujours en 
construction, une classe politique encore 

corrompue, une société civile qui a du 
mal à s’organiser et une armée inexis-
tante. Il existe des acteurs multiples au 
niveau politique avec une majorité divi-
sée et une opposition éclatée. Les princi-
paux leaders de la société civile sont de-
venus politiciens entraînant une perte de 
confiance et de mobilisation du peuple. 
L’économie est dans une situation désas-
treuse et risque de provoquer des 
émeutes. Les acteurs internationaux sont 

multiples et sans objectifs communs 
clairs qui permettent l’émergence d’une 
réelle démocratie. Que se passera-t-il le 
20 décembre ? Se dirige-t-on vers une 
période de transition ? De dialogue ? 
Avec qui comme acteurs autour de la 
table des négociations ? Peut-on espérer 
l’émergence de nouvelles forces sociales, 
le respect de la constitution, une éven-
tuelle forte mobilisation internationale ? 
Seul l’avenir le dira… 

Consacré à la garantie du droit à la digni-
té humaine, l’article 23 de la constitu-
tion belge mentionne notamment le 
« droit à un logement décent ». Mais 
tout le monde y a-t-il réellement accès ? 
Et à quel prix ? Qu’entend-on par 

« décent » ?  
Les prix de l’immobilier, et les loyers, ont 
dans les quinze dernières années aug-
menté de façon parfois spectaculaire, 
sans commune comparaison avec les 
hausses des salaires moyens. Le recours 
aux logements publics n’est possible que 
pour une minorité, et les listes d’attente 
sont longues. La situation est ainsi peu à 
peu devenue intenable pour de nom-
breux citoyens, qui se voient contraints 
de rogner toujours plus sur d’autres dé-
penses pour conserver leur toit. Educa-

tion, loisirs, santé en pâtissent souvent.  
Quelle est la situation à Waremme et en 
Hesbaye, soumises à une envolée des 
prix de l’immobilier ? Quelle réponse les 
pouvoirs politiques peuvent-ils appor-
ter ?  
Ces questions seront débattues le 24 
janvier prochain en compagnie de té-
moins et de spécialistes, et où le public 
sera régulièrement invité à réagir. 
C’est soirée est organisée en collabora-
tion avec le PAC Huy-Waremme et le 
Centre culturel de Waremme. 

PAUVRETÉ ET EXCLUSION  

Les membres du groupe de Liège centre ont voulu se pencher sur les problèmes rencontrés par les aînés. Ils ont identifié une série 
de questions liées au domaine de la santé, du logement, des ressources financières et des loisirs. Dans les mois qui viennent ils 
vont explorer chaque question plus en profondeur. Ils ont commencé par découvrir l’assurance autonomie qui sera effective dès 
2017. 

EMPLOI, PROTECTION SOCIALE ET SERVICES COLLECTIFS 

Le saviez-vous ? 
 
Le gouvernement wallon a décidé de la création d'une "Assurance autonomie" destinée à permettre à chaque 
Wallonne et chaque Wallon de pouvoir être accompagné(e) dans la perte d'autonomie tout au long de sa vie. 
L'entrée en vigueur se fera au cours de l'année 2017.  
Toute personne âgée de 26 et plus devra payer une cotisation annuelle de 50€ via sa mutuelle. Pour les per-
sonnes bénéficiaires de l'intervention majorée (statut BIM), elle sera de 25 €. 
Si la cotisation obligatoire sera liée à l’âge, l'Assurance autonomie sera, quant à elle, accessible à tout citoyen en 
situation de dépendance quel que soit son âge et pour autant qu'il réside en Wallonie. 
Concrètement, l'Assurance autonomie interviendra de deux manières selon le lieu de résidence du demandeur : 

 Au domicile, elle prendra la forme d'un quota d'heures de prestations en nature par des services d'aides 
agréés : aide-ménagère sociale, aide familiale, garde à domicile. 

 En maisons de repos, le bénéfice de l'Assurance autonomie viendra en réduction de la facture d'héberge-
ment en fonction des revenus du pensionnaire ; à ce niveau, elle remplacera l'actuelle Aide aux personnes âgées 
(APA) transférée du fédéral à la Wallonie dans le cadre de la 6e réforme de l'Etat. 
Les demandes d'interventions seront gérées par les mutuelles.  



Des privilèges qui tuent la démocratie. 

Le grimoire de recettes. 

Love meat tender :  
« Qualité en déclin, une question de surconsommation ? » 

La particularité d’un privilégié c’est d’abord de garder son 
privilège et puis de faire grandir toujours au détriment du 
plus grand nombre. De plus le privilégié n’aime pas les lois 
qui le privent de la liberté de faire ce qu’il veut. C’est un 
individu dualiste militant qui rejette toute idée de progrès 
pour tous, c’est à dire la démocratie. 
Et il y aussi tous ceux qui ont une mentalité de privilégié, 
qui ne se sentent pas concernés par la marche du monde. 
Et ils sont nombreux, c’est bien là le problème car ils ont 
souvent les moyens d’orienter  les choses, d’influencer les 
législations, d’interpréter les règlements afin que les choses 
restent dans le droit chemin c’est à dire le leur. 

QUESTIONS DE CONSOMMATION 

Le 27 octobre, le groupe d’action locale du Ciep de Waremme 
en collaboration avec le Centre culturel de Remicourt a relancé 
sa saison ciné-débat sur l’agriculture. 
Cette fois, c’est la production de la viande qui était au cœur de 
la réflexion et du débat. 
Le documentaire « Love meat tender » a permis d’interroger la 
place de la consommation de viande dans nos vies. Peut-on 
continuer à penser qu’on pourrait nourrir chaque habitant en 
lui donnant de la viande tous les jours alors que les ressources 

naturelles s’épuisent, que les pollutions continuent à se déve-
lopper et accentuent le réchauffement climatiques ? Non, la 
terre paie déjà lourdement le prix de cette surproduction ainsi 
que l’homme à travers sa santé (obésité, cancer, diabète, ma-
ladie cardiaques, résistance aux antibiotiques). Le public a pu 
échanger et enrichir ses réflexions avec l’apport de produc-
teurs locaux présents dans l’assemblée et qui ont pu partager 
leurs visions d’un élevage de qualité et de bon sens. 

Depuis plusieurs années les ate-
liers conso de Verlaine, d’Othée et 
de Huy se réunissent une fois par 
mois pour échanger sur des ques-
tions de consommation et de so-
ciété. 
L’alimentation, de sa production à 
sa consommation, a fait l’objet 
d’une longue réflexion dans les 
groupes. Différents thèmes ont été 
abordés comme : Le décodage des 
étiquetages alimentaires et des 
additifs, la qualité de l’alimenta-

tion et son impact sur la santé, le développement des circuits-
courts et des coopératives, le coût, le gaspillage, les labels, le 
marketing et la publicité. 
Les membres des groupes ont également eu l’occasion de 
s’échanger des trucs et astuces pour consommer malin au 
quotidien mais également s’initier à des techniques comme la 
conservation des aliments, la fabrication de pains ou de 
soupes. 
C’est tout naturellement que l’envie de garder une trace et de 
partager cette richesse collective s’est développée avec la con-
crétisation d’un grimoire de leurs recettes, leurs « madeleines 
de Proust » pour les fêtes de fin d’année. 

La lecture, c’est la clé du débat, 
de la discussion sinon on répète 
toujours la même chose, on fait 
du surplace. 
Or dans un monde qui bouge très 
vite, la lecture de journaux, maga-

zines, livres, publications ….nous permet de monter dans 
les wagons du train qui fonce. Allons-nous être dans le bon 
wagon qui va nous permettre de voir de nouveaux pay-
sages, bref de partir à la découverte qui est un gage d’ou-
verture ? Etre comme un nomade qui traverse le monde à 
travers les livres et ne pas rester à quai sans horizon, piégé 
par une vision univoque du monde, un monde figé qui 
mène souvent à tous les radicalisations. 
 
Voici deux des réflexions menées par le groupe « Espace 
23 » lors de ces rencontres mensuelles et qui fait de la dé-
mocratie sa clef de lecture principale. 
 

Camille 

De la lecture. 

CITOYENNETE, DEMOCRATIE ET POLITIQUE 



MODÈLES DE DÉVELOPPEMENT, MODÈLES DE SOCIÉTÉ  

Dans le secteur alimentaire : 
 
Coopérative en gestation depuis près 
d’un an… Hesbicoop est sûr de point 
de naître. Les statuts sont écrits, la 
charte est rédigée, le plan financier 
est bouclé… Né de la volonté d’an-
ciens membres du gac de Waremme, 
ce projet vise à rassembler dans un 
mouvement citoyen : 
des petits producteurs et transfor-
mateurs respectueux de l’homme et 
de l’environnement ; 
des consommateurs préoccupés par 
leur santé et celle de l’environne-
ment ; 
des bénévoles préparant des colis ou 
animant un point « r’aliment » ; 
des coopérateurs désireux d’investir 
leur épargne avec éthique. 
Ce 14 décembre à 20h aura lieu une 
première présentation de la coopéra-
tive à Waremme (dans la salle l’Arbre 
de Vie, 20b rue E. Leburton).  

Dans le secteur énegétique : 
 
Le MidiCiné citoyen du mois 
d’octobre a été consacré au mo-
dèle coopératif dans la produc-
tion d’énergie. Après avoir vision-
né le documentaire « Transition 
énergétique : un modèle coopé-
ratif », nous avons reçu un repré-
sentant de la coopérative « Hesb’Energie » qui nous a dressé un état des lieux des 
coopératives énergétiques en région wallonne. 
Au total il y a 12 coopératives de production d’énergie en région wallonne. La plus 
grande coopérative de Wallonie rassemble 4.000 coopérateurs. Hesb’Energie ras-
semble 410 coopérateurs et a différents projets (principalement éoliens) sur le terri-
toire de la Hesbaye. 
Quel est l'intérêt d'avoir une éolienne citoyenne plutôt qu’une éolienne gérée par une 
grande entreprise ? Dans une coopérative les dividendes sont redistribués vers des 
citoyens coopérateurs et non vers des multinationales. Les décisions sont prises en 
assemblée générale où un homme = une voix, peu importe le nombre de parts qu’il 
détient dans la coopérative.  
Les motivations d’un modèle coopératif sont avant tout sociétales mais aussi finan-
cières. Attention les dividendes ne sont jamais garantis, ils sont discutés et décidés 
chaque année par les coopérateurs (avec un maximum de 6%).  
Pourquoi le législateur n'a-t-il pas obligé à développer l'éolien citoyen dans tous les 
parcs éoliens ? 
Ecolo a eu un projet de loi dans ce sens. Il voulait fixer un minimum de 25 % d’éolien 
citoyen dans tous les parcs mais écolo a perdu les élections et le projet n'a pas pu 
voir le jour. 
 
Pour aller plus loin : 
http://www.hesbenergie.be/ 
http://www.cociter.be/ 
http://www.rescoop-wallonie.be/ 

Le modèle coopératif a le vent en poupe 

DU TRAVAIL EN REGION LIEGEOISE 

Le travail, on a tous quelque chose à en 
dire. C’est d’ailleurs la thématique choi-
sie par des opérateurs socio-culturels de 
la région liégeoise pour certaines de 
leurs actions de la saison 2016-2017: Le 
travail, dans le fond, c’est quoi ? Quelle 
valeur, quel sens avons-nous envie de lui 
donner ? Est-ce une source de revenus 
nécessaires ? La réalisation de soi, de sa 
créativité ? Un statut dans la société ? 
Une activité qui permet de tisser des 
liens sociaux ? Le travail se réduit-il à 
l’emploi ? Que faire alors du volontariat, 
du travail non rémunéré ? Et des alter-
natives telles que le salaire de base et 
l’allocation universelle ? Comment don-
ner encore du sens à l’emploi, à l’heure 
des burn out et bore out, des délocalisa-
tions multiples, de la concurrence élevée 
en dogme, de la pression sur les chô-

meurs et de l’effondrement du mythe du 
plein emploi ? 
La diversité dans le travail, c’est aussi 
celle des travailleurs. Femmes et 
hommes, étrangers et autochtones, 
jeunes et vieux ne sont pas égaux face 
au travail, comme en témoignent les 
discriminations à l’embauche, les inégali-
tés salariales, le plafond de verre, l’iné-
galité face au travail à la maison… 
Quelles sont les formes de travail et leur 
valorisation dans notre société ? Travail 
intellectuel vs travail manuel,  travail 
rémunéré vs volontariat… mais aussi 
travail des artistes, basé sur l’inter-
mittence, dont la reconnaissance est 
bien souvent mise à mal. 
 
Les Equipes populaires ont décidé de 
participer à ce questionnement sur le 

travail en proposant trois initiatives : 
 
1/ Une soirée ciné-débat « Merci saint 
Nicolas…non merci patron ! » ce mercre-
di 7 décembre à 20h au centre culturel 
de Soumagne, en partenariat avec les 
Equipes populaires de Verviers. 
 
2/ La programmation du spectacle 
« L’impossible dressage des ramiers » le 
vendredi 13 janvier au centre culturel 
d’Ans-Alleur. 
 
 3/ Un atelier de réalisation d’histoires 
digitales sur le thème du travail organisé 
à Rocourt de février à mars 2017. Pour 
toute info, contactez-nous. 
Pour consulter l’ensemble de la pro-
grammation, voir   
http://www.ccrliege.be/pdc-2017/ 

http://www.hesbenergie.be/
http://www.cociter.be/
http://www.rescoop-wallonie.be/
http://www.ccrliege.be/pdc-2017/


AU-DELA DE NOS DIFFERENCES 

Des rencontres 
interculturelles 

En mars dernier nous avons organisé une 
après-midi rencontre entre des personnes 
demandeuses d’asiles et des membres de nos 
groupes.  

Cette rencontre chaleureuse a permis de sor-
tir de nos clichés et de se rendre compte de 
la richesse engendrée par le partage et 
l’échange sur nos différences. 

C’est pourquoi le 10 octobre nous avons déci-
dé de renouveler l’expérience à laquelle 25 
personnes ont participé. La matinée était 
consacrée à des tables de discussions sur nos 
cultures respectives à travers nos rituels et 
coutumes.  

L’après-midi nous avons été visiter l’exposi-
tion « Homo Migratus » au musée de la Vie 
Wallonne qui a permis de comprendre que le 
phénomène migratoire est indissociable de la 
nature humaine, que l’homme migre depuis 
la nuit des temps, que la migration est tou-
jours un déracinement. Au terme de cette 
journée riche en échanges et en apprentis-
sages, les participants ont marqué leur sou-
hait de se revoir pour continuer à partager 
nos différences. La prochaine journée est 
donc fixée au 27 janvier et se déroulera à 
Seraing.  

Le MidiCiné du mois de novembre était consacré à la réalité des mineurs 
étrangers non accompagnés arrivant en Belgique. Les témoignages des Me-
nas dans le documentaire « Une si longue histoire » sont bouleversants. 
Quel avenir leur réserve-t-on une fois l’âge de la majorité arrivé ?  
 

Le débat a mis en évidence les atteintes actuelles aux droits des réfugiés. Il y 
a actuellement deux manières d'être reconnu comme réfugié :  

 soit par la protection subsidiaire qui est liée à la situation du pays d’où 
on vient et qui est renouvelable tous les ans ; 

 soit comme réfugié. La nouveauté c'est qu'on peut être reconnu réfugié 
pour 5 ans. Ensuite la demande doit être réexaminée. Les réfugiés signent 
une clause dans leur demande de reconnaissance qui signale qu'ils sont 
susceptibles d'être renvoyés chez eux au cas où la situation le permet. Dès 
qu’une personne fait partie du registre des étrangers même si elle vit en 
Belgique depuis 20 ans, si elle perd son emploi par exemple, elle est suscep-
tible d'être renvoyée dans son pays. Pour garder ses droits la seule chose à 
faire est de demander la nationalité belge. 
Les acquis pour les réfugiés disparaissent donc aussi. Tous comme ceux de 
la population belge. On comprend la révolte de certains. Il faut réussir à 
dépasser nos peurs et à s’unir. Réfugiés et belges, précarisés, laissés pour 
compte, tous dans le même bateau, même combat ! 

Réfugiés, belges, même combat ! 

Le prochain MidiCiné citoyen sera consa-

cré au thème de l’interculturalité avec la 

projection du documentaire « Our city » 

de Maria Tarantino. Cela se passera le 

vendredi 9 décembre à 12h15 dans les 

locaux du Crié de Liège (jardin Bota-

nique). 

Un chauffeur de taxi iranien nous guide 

dans un voyage au cœur de Bruxelles. Les 

différentes strates de la ville et son identi-

té culturelle multiple se racontent à me-

sure des rencontres… 

L’interculturalité au cœur de nos cités 



La campagne a été lancée lors de la foire du livre politique 
organisée le samedi 19 novembre à la cité Miroir.  

Nous avons profité du passage à la cité 
Miroir pour visiter l’exposition « En 
lutte » qui retrace l’historique de nos 
luttes sociales et interroge l’avenir de 
notre sécurité sociale.  

 Une tempête de cerveaux assurée dans les groupes de citoyens critiques, actifs et solidaires…  
Et un cadeau de Noël qui va animer les discussions familiales ! 

Le Petit Menteur illustré, Editions Equipes Populaires. 128 pages couleur. 
Prix : 6 € (+ frais d’envoi). Pour 10 exemplaires et plus : 4 € 

Commande : secretariat@equipespopulaires.be ou 081/73.40.86  
ou via http://www.equipespopulaires.be/spip.php?page=commande&id_rubrique=27  

La nouvelle édition du « Petit menteur 
illustré » est sortie !  
Et elle pourrait bien vous intéresser car 
elle constitue un savoureux outil de 
débat ou, tout simplement, un petit 
livre de chevet à déguster sans modéra-

tion…… 
Sans crier gare, le néolibéralisme colo-
nise les esprits.  
Austérité, compétitivité, handicap sala-
rial, poids de la dette publique : le mar-
tèlement incessant de ces mots a un 
impact réel sur notre vision du monde 
et brise l’espoir que des alternatives 
sont possibles. 
 
 
 
Le Petit Menteur illustré est une des 

éditions-phares de la campagne 

« Démasquons les mots qui mentent » 

entamée en 2015 par les Equipes Popu-

laires. Il vise à dénoncer de manière 

humoristique l’invasion grandissante du 

néolibéralisme dans le langage, dans les 

esprits et dans les décisions politiques. Il 

est le fruit de nombreuses contributions 

pertinentes… et parfois très imperti-

nentes. Il comporte 70 définitions, des 

extraits de citations commentées ainsi 

qu’une boite à outils pédagogiques très 

utile pour les formateurs et animateurs.  

Secuflex.org  …  
Une sécurité sociale plus flexible…  

Les EP lancent leur nouvelle campagne d’information sur 
les attaques de la sécurité sociale dans les domaines de la 
santé, de la pension, du chômage et des congés payés !  
Pour plus d’info, voir dépliant joint au Fil de Meuse et ren-
dez-vous sur www.secuflex.org. 

Les EP y ont organisé un JT spécial. 

CAMPAGNE DU MOUVEMENT 

« En lutte » 

mailto:secretariat@equipespopulaires.be
http://www.equipespopulaires.be/spip.php?page=commande&id_rubrique=27
http://www.secuflex.org


Renseignements 
et 

contacts 

 
Équipes Populaires  
Liège - Huy - Waremme 
Éditeur Resp. Françoise Caudron 
 
Secrétariat fédéral: 
Françoise Caudron 
Nathalie Mottet 
 
Ont participé à ce numéro : 
Françoise Caudron, Nathalie Mottet, 
Camille Allié,  

Mise en page 
Maia Pietro 
 
Rue Saint-Gilles, 29 
4000 Liège 
Tél. 04/232.61.77 
Fax. 04/232.61.60 
Email :liege@equipespopulaires.be 
 
Rejoignez-nous sur  

 

Avec le soutien du Service 
de l’Éducation permanente  

Direction générale de la Culture et  
de la Communication  

de la Communauté française 

Agenda 

 

Mercredi 7 décembre 2016, 20h : 
Soirée ciné-débat « Merci patron » 
Centre culturel de Soumagne, 46 rue Pierre Curie, Soumagne 
En partenariat avec les EP de Verviers 
 
Vendredi 9 décembre 2016, 12h15 : 
MidiCiné Citoyen « Our city » sur le thème de l’interculturalité 
Crié de Liège, entrée par le jardin Botanique,  
 
Mercredi 14 décembre 2016, 20h : 
Soirée de présentation du projet de coopérative « Hesbicoop » 
Salle « l’arbre de vie », 20b rue Edmond Leburton, 4300 Waremme 
 
Vendredi 13 janvier 2017, 20h : 
Théâtre-action « L’impossible dressage des ramiers » 
Centre culturel d’Ans-Alleur, place des anciens combattants, Ans 
 
Mardi 24 janvier 2017, 19h30 : 
Soirée débat « Se loger à un prix décent, c’est encore possible ? » 
Centre culturel de Waremme, place de l’école moyenne, 4300 Wa-
remme 
En partenariat avec le Pac Huy-Waremme et le centre culturel de Wa-
remme 
 
Vendredi 27 janvier 2017, 
Journée interculturelle 
Salle du Leonardo da Vinci, 86 rue Cockerill, 4100 Seraing 
 
Jeudi 16 février 2017, 20h : 
Soirée ciné-débat « Quelles alternatives au gaspillage alimentaire ? » 
Projection du film « The food savers » de Valentin Thurn 
Centre culturel de Remicourt, 25 rue Haute, 4350 Remicourt 
En partenariat avec le Ciep du Moc et le centre culturel de Remicourt 


